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    Chapitre 1




    Toute courbée sur le perron de sa maison, la sorcière assistait à un spectacle qui lui était inconnu et ne se produirait sans doute jamais plus, un de ceux qui vous font dire « Il était une fois » et une seule.




    Elle souleva de ses doigts ses paupières tombantes pour s’assurer qu’elle n’avait pas la berlue : tous les princes du royaume se bousculaient à ses pieds pour la courtiser.
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    Chaque prince y allait de sa déclaration : les uns avaient écrit des vers, les autres promettaient le bonheur dans l’horreur, les plus pressés menaçaient de se tuer sur-le-champ s’ils ne gagnaient pas immédiatement son amour.




    Mais les douces paroles se transformèrent vite en cris, chacun poussant l’autre, hurlant pour se faire entendre de la sorcière qui ne savait plus où donner de la tête. Certains grimpaient sur les épaules de ceux qui s’étaient agenouillés pour espérer être vus, quitte à être délogés aussitôt ; des coups commençaient à pleuvoir et auraient mené à une bagarre générale si quelques princes plus sages n’avaient pas proposé une meilleure organisation.




    Il fut ainsi convenu que chaque prince ferait sa cour à la sorcière à tour de rôle, selon un ordre de passage tiré au sort.




    Se disant qu’ils en auraient pour un moment, la sorcière décida de s’asseoir sur son banc d’où elle chassa le vieux chat borgne qui s’y reposait. Au début, quand elle avait vu tous ces princes sortir du bois, elle avait frémi car lorsque l’un des leurs venait lui rendre visite, c’était toujours pour lui chercher des histoires.




    Maintenant, elle se demandait ce qui les attirait le plus : les plis de sa peau flétrie ou les cernes noirs qui lui mangeaient les yeux ? Un doute affreux lui traversa l’esprit. Elle sauta de son banc, se précipita à l’intérieur jusqu’à son unique miroir qu’elle dépoussiéra de sa manche : un corps sec et tout recroquevillé apparut dans la glace, si rabougri qu’il en paraissait minuscule. Tout était comme les autres jours, aucune métamorphose, aucun enchantement à déplorer.
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    Pendant ce temps, les princes qui avaient obtenu un numéro de passage rivalisaient d’imagination pour être laids à souhait, certains allant même jusqu’à se mutiler.




    La sorcière retourna sur le perron avec méfiance, se demandant si toute cette cohue n’était pas juste une diversion pour mieux la capturer. Dès qu’elle mit un pied dehors, les mots d’amour fusèrent à nouveau et l’agitation reprit. Hors de lui, un des princes jeta son ticket et sauta sur le perron l’épée à la main, menaçant les autres de son arme, leur criant de reculer, hurlant qu’ils pouvaient tous déguerpir, que lui seul était l’élu de son cœur !
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    La sorcière fit alors remarquer que c’était impossible vu qu’elle n’en avait pas, de coeur. C’est bien connu, une sorcière n’a pas de cœur.




    - La belle affaire, s’écria l’un des princes, je m’en vais sans délai lui en donner un, elle deviendra ainsi mon épouse abhorrée !  




    Et il s’arracha le cœur de la poitrine qu’il tendit à la sorcière dans un geste superbe. Juste avant de s’écrouler raide mort. La sorcière se dit que la vie était bien faite : un mari aussi bête n’aurait rien valu du tout. À sa grande surprise, les autres princes ne retinrent pas la leçon et lui offrirent dans un même élan leur cœur palpitant, pensant sûrement faire mieux que le précédent. Ils tombèrent ainsi un à un à ses pieds.
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    Elle se tenait là, hébétée, au milieu de cette hécatombe, quand le roi arriva sur son cheval et tonna :




    - Sorcière ! Quel crime ignoble as-tu commis ? Tu viens de décimer toute la noblesse du royaume !




    - Ce n’est pas moi, Sire, je vous le jure ! Sur la tête de tous les diables réunis ! 




    Mais le roi ne voulut rien entendre et demanda à ses soldats de lui faire subir le même sort que celui qu’elle avait fait endurer aux princes. Le soldat le moins timide fut désigné pour lui arracher le cœur. La sorcière n’offrit aucune résistance. Le soldat chercha, chercha partout mais ne trouva rien. Le roi, excédé, ordonna qu’on lui tranche la tête, chose qui arrangeait beaucoup moins la sorcière. Elle prit alors sa voix la plus caverneuse et, désignant de son ongle noir les princes morts, elle lança : 




    - Osez vous attaquer à moi et vous finirez comme ceux-là !  




    D’un cri rauque, le roi lança l’attaque. Puis, plus rien. Rien que le silence. Quand il se retourna, plus un seul soldat à l’horizon.




    C’est alors que le plus dignement possible, le roi s’en retourna chez lui.
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    Chapitre 2




    Comme la sorcière finissait de balayer devant sa porte afin de se débarrasser de tous ces corps qui encombraient le passage, elle sentit sous ses pieds la terre trembler et se dit que les ennuis ne faisaient que commencer.
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    « C’est l’ogre qui vient me rendre visite, pensa-t-elle, j’espère qu’il n’est pas amoureux lui au moins. » 




    De son pas lourd, l’ogre sortit du bois et se planta devant la petite sorcière. À la manière dont il lui dit « Faut qu’on parle », elle comprit qu’il ne venait pas faire sa déclaration.




    Elle contemplait d’un œil peu rassuré cet ogre immense assis devant le thé fumant qu’elle lui avait servi. L’ogre était si gros et si grand qu’il touchait les murs de sa maison et que le toit était prêt à sauter comme un bouchon de champagne.
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    - Je ne savais pas que les sorcières buvaient du thé, commença l’ogre.




    - Seulement si l’eau n’est pas potable, lui répondit la sorcière. 




    Et l’ogre but à petites gorgées avant de se lancer :




    - Je viens te parler au nom de tous les ogres du royaume. Cette fois, tu as exagéré, sorcière. Tes manigances tuent notre métier. Depuis que tu as exterminé tous les princes, les princesses ne veulent plus se faire enlever. Qui viendrait les délivrer maintenant ? 




    La sorcière jura sur tous les diables qu’elle n’y était pour rien; elle ne comprenait même pas comment tout cela avait pu arriver. Elle ajouta que les ogres n’avaient pas tout perdu : il leur restait les enfants.




    C’est alors que s’élevèrent des cris d’une puissance rare. La sorcière n’eut pas le temps de coller les verrues de son nez à la fenêtre que ces bruits suraigus firent voler les vitres en éclats. Un groupe de princesses indignées, hurlant pour qu’on leur rende leurs princes, s’avançait vers la petite bicoque, le poing levé.




    En se redressant, d’étonnement, l’ogre décolla le toit de la maison et, ainsi coiffé, les regarda de ses yeux ronds. En le découvrant, les princesses détalèrent à la manière de lapins pourchassés, les hurlements en plus.




    C’est les oreilles encore bourdonnantes que la sorcière et l’ogre reprirent leur discussion.




    Après la deuxième visite de l’ogre – la première fois, il avait oublié de rendre le toit – la sorcière ne se trouva pas tranquille pour autant. Elle dut recevoir les représentants des animaux de la forêt qui soutenaient la manifestation des princesses ; les mères-grands aussi se mobilisèrent mais ne furent pas les plus embêtantes car, à peine installées, elles oublièrent pourquoi elles étaient venues et repartirent presque aussitôt ; vinrent ensuite les loups, les dragons, si bien que jusqu’au soir les oreilles de la sorcière vibrèrent au son des plaintes et des réclamations.




    Quand la nuit enveloppa la petite maison, la sorcière, enfin seule, put se lamenter tout son soûl. Elle s’arracha les cheveux en criant que pour une fois qu’elle n’avait rien fait, tout le monde lui en voulait, que ce n’était pas sa faute si elle avait causé tout ce tort.




    À force de tourner et retourner cette idée dans sa tête, elle réalisa que, sans avoir rien eu à faire, elle avait réussi à semer une belle pagaille dans tout le royaume. Aurait-elle franchi un cap dans la méchanceté sans s’en apercevoir ? N’était-ce pas cela la puissance suprême : empoisonner la vie des gens sans avoir à lever le petit doigt crochu ? C’est en pensant qu’elle était la sorcière la plus démoniaque de tous les temps qu’elle s’endormit en paix.
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    Chapitre 3




    La nuit n’avait pas encore laissé la place à l’aurore que la sorcière, dans son sommeil, se sentit observée. Elle se réveilla en sursaut et se trouva nez à nez avec…




    - Maman ? Qu’est-ce que tu fais chez moi ?




    - Une mère ne peut plus rendre visite à sa fille ? Qu’as-tu fait de mon cadeau ? 




    Notre sorcière, complètement réveillée, enfila ses pantoufles en maugréant.
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    - Quel cadeau ? Ces temps-ci, je n’ai reçu que des ennuis.




    - Tu as bien reçu une flopée de beaux princes tout enivrés d’amour pour toi, non ? 




    C’était donc à sa mère qu’elle devait tout ça !




    - Où sont-ils ?




    - Un peu partout sous des mottes de terre.




    - Mais quelle enfant gâtée ! Tu es incapable de prendre soin de ce qu’on te donne.




    - Avoue qu’il est étrange ton cadeau, maman. M’offrir des fiancés alors que je n’ai pas de cœur ! Qu’est-ce que j’en aurais fait ?




    - Elle me demande ce qu’elle en aurait fait ! Mon p’tit rat, il suffisait que tu en choisisses juste un et tu aurais pu devenir la sorcière la plus puissante que le monde ait jamais connue ! 




    Tout en grignotant des gâteaux secs, la sorcière se demandait quelle nouvelle lubie habitait sa mère. La dernière fois qu’elle avait fait irruption dans sa maison, elle s’était retrouvée sur l’estrade d’un concours de sorcellerie, à touiller je ne sais quelle mixture, sans trop savoir comment elle était arrivée là. Le seul moyen qu’elle avait trouvé pour s’en tirer avait été de courir vite.




    - Écoute-moi attentivement, poursuivit sa mère, il y a trois jours, j’étais au Rassemblement Annuel des Sorcières – où d’ailleurs beaucoup s’étonnent de ne jamais te voir – bref, est arrivé le moment de l’assemblée de clôture et là, sous nos yeux, la grande prêtresse s’est mise à trembler comme une feuille au vent : une nouvelle prophétie lui était envoyée ! On a attendu jusqu’à ce que les mots se mettent enfin à sortir de sa bouche, un à un, comme s’ils ne lui appartenaient pas : « Une jeune sorcière va acquérir d’immenses pouvoirs, des pouvoirs que toutes les autres sorcières lui envieront. Mais cette sorcière sera particulière : elle sera amoureuse et aimée en retour. » 




    - Mais voyons, les sorcières ne tombent pas amoureuses !




    - C’est ce que nous lui avons dit, mais elle a tenu bon et a répété qu’une sorcière amoureuse se découvrirait des pouvoirs incroyables.




    - Elle n’est plus toute jeune la grande prêtresse, elle a pu se tromper…




    - Ses prédictions se sont toujours réalisées.




    - Comment veut-elle que l’une d’entre nous tombe amoureuse alors qu’on n’a pas de cœur ?




    - Peut-être que l’amour s’attrape autrement que par le cœur.




    - Par les pieds, c’est bien connu ! Qu’est-ce que tu y connais en amour, maman ? Tu en parles comme si c’était une maladie.




    - Mais c’en est une. On tombe amoureux comme on tombe malade, c’est la même chose. Dans les deux cas, on s’effondre et on souffre. 




    Les yeux de la petite sorcière s’écarquillèrent :




    - Ne me dis pas que tu espères que je suis la sorcière de la prédiction !




    - La prêtresse a parlé de fabuleux pouvoirs !




    - Tu voudrais que je souffre ?




    - On n’a rien sans quelques sacrifices. Des pouvoirs incroyables, mon p’tit rat ! Tu imagines ? Toi qui n’as jamais su en développer un seul ! Sans ton grimoire, tu es perdue. Avec, ce n’est pas toujours mieux. Quand je pense à ce concours…




    - Je ne voulais pas y participer ! Tu me forces et après tu te plains que je te fasse honte.




    - Ce n’est pas que j’ai honte, mais j’aimerais pouvoir être fière. Une mère a le droit d’espérer être fière de sa fille, non ? Ce doit être possible de tomber amoureuse pour une sorcière puisque la grande prêtresse l’a dit. Il faut juste trouver comment. Quand je pense que j’avais fait la moitié du travail en ensorcelant tous ces princes !




    - N’oublie pas qu’en plus il faut être aimée en retour.
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    Abandonne, maman ! Quel homme serait assez fou pour tomber amoureux d’une sorcière ? Même les sorciers nous fuient depuis longtemps.




    - J’en fais mon affaire, un sortilège bien dosé et le tour est joué ! 




    La jeune sorcière retourna sur son lit bouder un peu. De toute façon, quoi qu’elle dise, sa mère aurait réponse à tout, autant se taire. Elle l’observa remettre de l’ordre sur les étagères et oublier de chasser de la table le vieux chat borgne qui se régalait des sablés. Combien de temps encore sa mère allait-elle rester ? Peut-être que toute cette poussière qu’elle faisait voler finirait par la chasser.




    - Mon p’tit rat, tu mènes décidément ta vie d’une drôle de façon ! s’écria sa mère en manquant de s’étouffer, ces potions n’ont pas dû servir depuis des lustres ! Je me demande ce que tu fais de tes journées, seule, au milieu de cette forêt. 
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    Et elle se mit à jeter les fioles périmées par-dessus son épaule. Affolée, la petite sorcière se précipita pour les rattraper mais ne put éviter que l’une d’entre elles frappe le dos du chat, aussitôt transformé en souris borgne. Bien qu’il se trouvât fort appétissant, il décida de ne pas se manger et continua à grignoter les sablés.




    - Regarde ce que tu fais, maman, arrête !  




    Mais sa mère ne voulut rien entendre et continua son tri frénétique. La petite sorcière ne savait plus où donner de la tête. Impuissante, elle finit par laisser tomber cette pluie de fioles autour d’elle.
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    Une fois son travail de tri terminé, sa mère se retourna :




    - Tu ne veux pas devenir une puissante sorcière, crainte de tous ? Très bien. Mais au moins que ton laboratoire soit celui d’une sorcière qui se respecte. On va s’occuper des potions encore valables, étiqueter les fioles, les classer, réparer la fenêtre aussi, sans oublier de corriger les pages de ton grimoire. Tu vois, je ne serai pas venue pour rien. Pour commencer, il va falloir nettoyer tout ce bazar.
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    Tout en épongeant le sol, la petite sorcière observait sa mère annoter son grand livre de magie. Elle comprit qu’elle n’aurait pas la paix tant que sa mère n’aurait pas obtenu ce qu’elle voulait. C’était à se demander ce qui était le pire : l’avoir dans les pattes ou courir les routes à la recherche de l’impossible ?




    En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, la jeune sorcière se retrouva sur le chemin, sac à dos à l’épaule, agitant la main en direction de sa mère qui lui disait au revoir depuis le seuil de sa maison.


  

OEBPS/image/chapitre3.png





OEBPS/image/imgchap1.4.jpg





OEBPS/image/imgchap3.3.png





OEBPS/image/imgchap2.1.png





OEBPS/image/chapitre2.png





OEBPS/image/numchapitre3.jpg





OEBPS/image/page_de_garde.png
Ees Sorcicres ne tembent pas

ameureuses





OEBPS/image/chapitre1.jpg





OEBPS/image/sorcieres_9782365874861.jpg
Marjorie FABRE
Ilustrations Caurence SCHCUTH

Le ij des Hespérides





OEBPS/font/GillSansMT-Bold.ttf


OEBPS/image/imgchap1.3.png





OEBPS/image/imgchap3.2.jpg
e





OEBPS/font/GillSansMT-Bk.ttf


OEBPS/font/GillSansNova-SemiBold.ttf


OEBPS/font/Lova-Bear-Two.otf


OEBPS/font/Lova-Bear.otf


OEBPS/image/numchapitre2.png
®olo





OEBPS/image/LOGOcouleurvergerdeshesperides_noir_et_blanc.png





OEBPS/image/imgchap1.2.jpg





OEBPS/image/numchapitre1.jpg





OEBPS/image/imgchap3.1.jpg





OEBPS/image/imgchap3.5.png





OEBPS/font/InkFree.ttf


OEBPS/image/imgchap2.2.jpg





OEBPS/image/imgchap1.1.png





OEBPS/image/imgchap3.4.jpg





OEBPS/image/sorcieres_97823658748611.jpg
Marjorie FABRE
Tllustrations Caurence SCHCUTH






OEBPS/font/KeplerStd-Light.otf


OEBPS/font/LeMondeCourrierStd-Book.otf


